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Projet Intégré de Croissance Agricole dans la Région des Grands Lacs 

Coupure du ruban symbolique par Son Exc. Zoe KABILA  en présence du 
Ministre LWAMBA et la CP Brigitte KAPINGA 

Madame Brigitte KAPINGA expliquant les avancées 

du PICAGL aux hôtes de marques 
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Visite des stands par le Gouverneur Zoé KABILA très intéressé par les différents  

produits exposés 

Son Excellence Zoé KABILA en visite dans la cours extérieure du Bâtiment 

Photo de famille de l’équipe PICAGL autour de Son Excellence  Zoé KABILA, Le 

Min Jules LWAMBA et Mme Brigitte KAPINGA 
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Ils étaient treize au total dont trois femmes, les vétéri-

naires privés de proximité du Sud Kivu et Tanganyika 

qui ont bénéficié de cette formation organisée par 

VSF – Belgique dans le cadre du Projet Intégré de 

Croissance Agricole dans les Grands Lacs.  

L’objectif  poursuivi est de mettre en place une 

équipe mobile d’inséminateurs  locaux dans le but 

d’accroitre la production   laitière dans l’air du projet.  

Photo de famille des vétérinaires privés de proximité en formation sur l’insémination artificielle 

Séance  pratique d’insémination  bovine à Katana 
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Ces différentes thématiques ont été dis-

pensées par les techniciens en la matière 

dont le professeur Espoir Bisimwa 

Basengere. Celui-ci a insisté sur la mul-

tiplication des boutures saines tout en 

invitant les agris multiplicateurs au strict 

respect des normes de production et de 

contrôle des variétés de manioc, pour 

une bonne production. Cette formation 

faut-il le dire, constitue pour les  

Environ 45 personnes ont pris part à ces 

assises de quatre jours, parmi elles, les 

agris multiplicateurs de manioc et repré-

sentant des associations paysannes, ainsi 

que les agronomes des territoires de 

Kabare et Kalehe. Autre presence remar-

quable à cette formation, celle des tech-

niciens de l’IITA dans la chaine de   

valeur manioc et les représentants du 

service national des semences,          

SENASEM. La formation a gravité au-

tour de la multiplication des boutures de 

manioc, la gestion des maladies et rava-

geurs, le système semencier et le pro-

cessus de certification et d’andragogie 

ainsi que le mode de prévention de ces 

maladies.  

participants un acquis  à capitaliser afin  

d’améliorer les méthodes jusque-là utili-

sées dans la culture du manioc et qui 

parfois entrainaient des pertes à la     

récolte.  

Outre la maitrise des notions de base de 

la production de semences du manioc, 

cette formation aura été également l’oc-

casion pour les agris multiplicateurs 

d’aiguiser leurs connaissances sur  les 

opérations post-récolte (récolte, stock-

age et conservation) ainsi que le circuit 

d’approvisionnement et de commerciali-

sation des semences de qualité (filière 

semencière), a fait savoir Madame Julie 

LUNZIHIRHWA, chargée de capacita-

tion à l’IITA. 

Coté bénéficiaires, l’on pouvait noter 

l’intérêt particulier des uns et des autres 

dans la participation aux échanges et 

discussions pendant les travaux.  

Pour Divine Kashamirhe, agricultrice de   

Bunyakiri en territoire de Kalehe et 

membre de l’association ADIAD, les 

techniques de prévention (éliminer la 

bouture malade, éviter les ravageurs, 

choix des bonnes variétés, l’utilisation 

des engrais organiques et minérales) et le 

respect des normes culturales 

(préparation du sol, respect des écarte-

ments et du calendrier cultural) apprises 

au cours de cette rencontre sont très  

capitales pour améliorer la culture du 

manioc dans leurs milieux respectifs. 

 

Avis partagé par Narval Vuninga, agri-

culteur de Kabare et membre de ASO-

BIC, action sociale pour le bien être 

communautaire qui estme que ces ma-

tières une fois bien transmises aux     

ménages, comme prévu dans le projet 

PICAGL, la production du manioc va 

s’accroitre dans différents territoires du 

Sud-Kivu et va contribuer sensiblement 

à la réduction de la faim et la pauvreté. 

 

Signalons que cette formation de 4 jours, 

soit du 20 au 23 octobre 2020 a été sanc-

tionnée par une descente sur le terrain à 

l’institut national d’études et de         

recherche agronomique, INERA en vue 

d’identifier les maladies de manioc, de 

faire la démonstration des bonnes      

pratiques et de visiter les parcelles de 

multiplication des variétés de maniocs 

améliorées.  

 

Vue des agris multiplicateurs en formation à Kalambo 

Amélioration de la culture du manioc 
 



Page 5 

ECHOS DU PICAGL 

Echos du PICAGL N°009 Octobre 2020  

Agriculture durable      

Au centre de cette activité, les rizicul-

teurs du territoire de Kabare, les cher-

cheurs de l’INERA, UCB, SENASEM, 

les autorités locales, la société civile, les 

membres des coopératives agricoles et le 

représentant de RIKOLTO, pour tester 

ces nouvelles variétés de riz sur le plan 

saveur, gout et qualité.  

Ceci dans l’objectif d’apprécier sur le 

plan scientifique les différentes variétés 

du Riz, issues de la recherche menée par 

l’IITA dans le cadre du PICAGL et favo-

rable dans les milieux à haute altitude tels 

que Kavumu en territoire de Kabare et 

Nyangezi en territoire de Walungu. 

 

Selon l’Ir CHIHIRE KANA, chercheur 

spécialisé  en riziculture à l’IITA/

PICAGL, plus de 60 variétés ont été mis 

à l’essai par les riziculteurs et seules huit 

ont été retenues pour la première sélec-

tion ensuite quatre qui ont fait objet de la 

dégustation  à savoir  VO 46, kafaci 94, 

kafaci 86 & kafaci 65. 

Prenant part à cette activité, M. 

BYAKOMBE MAZAMBI Jonathan, 

coordonnateur du service national des 

semences, SENASEM, cette étape est 

très importante pour le territoire de    

Kabare qui compte beaucoup plus sur le 

manioc pour nourrir sa population. Pour 

cet expert semencier de la Province du 

Sud Kivu, il est important de valoriser les 

marrées de ces deux territoires en y intro-

duisant la culture du riz.  

« Kabare et Walungu ont plusieurs mar-

rés inexploités, aussi il y a la mosaïque 

et la striure brune qui ravagent les cul-

tures raison de plus pour ne pas compter 

seulement sur le manioc ou la banane. 

Il faut donc valoriser les marrés pour 

augmenter la production » a-t-il indiqué.  

Jonathan BYAKOMBE a en outre ému le 

vœu de voir les ménages de ces coins de 

la Province démarrer la production du riz 

le plus vite possible. D’où son appel à 

l’implication urgente de l’IITA pour se 

faire. 

« Nous demandons à l’IITA de s’y 

mettre dans le plus bref délai pour 

mettre à la disposition des agrimultipli-

cateurs la semence de base pour que les 

menages produisent en quantité indus-

trielle le Riz. » 

Pour sa part l’inspecteur agricole en terri-

toire de Kabare, Cubaka MUDERHWA 

rassure quant à l’accompagnement de son 

service à ces producteurs pour un meil-

leur rendement agricole en vue de réduire 

la faim dans cette partie de la province du 

Sud-Kivu. 

’’Nous voulons avoir un niveau élevé de 

la culture du Riz dans notre territoire et 

réduire la malnutrition. Nous sommes 

dans le cadre du PICAGL et donc c’est 

de notre devoirs avec les différents inter-

venants dans le secteur d’encadrer les 

agriculteurs et voir si on peut l’étendre 

cette culture sur l’ensemble du territoire 

et devenir une réfénce en la matière.’’  

A noter qu’avec les fruits de ces         

recherches le PICAGL/IITA vient   

d’introduire le Riz étuvé qui est favorable 

aux diabétiques après avoir soustrait le     

produit jadis nuisible à leur santé en     

consommant le Riz blanc.  

Photo de famille des participants à la journée de dégustation 

Séance d’évaluation des différentes variétés dégustées 
Vue des participants évaluant la saveur, goût et qualité 

des variétés de riz  
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PASSAGE EN REVUE DES ACTIVITES DU PICAGL                            

AU TANGANYIKA EN 2020 

.    

  

La délégation du CPCS sous la conduite du Ministre Provincial de l’Agriculture Jules LWAMBA 

sur terrain à Rugumba 

Mme KAPINGA sensibilisant les éleveurs et bouviers 
du village Kirimbi 


